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Le village de Saint-Sauveur-des-Monts et ses mon­
tagnes environnantes sont l'un des sites les plus harmo­
nieux des Laurentides. A la sortie de la petite aggloméra­
tion, sur un léger promontoire, un architecte a conçu en 
1 958 le projet et a présidé à l'édification, pour son pro­
pre usage, d'une résidence classique dans toute l'accep­
tion du mot. La symétrie absolue du plan et du volume, 
établie selon les règles de l'unité et de la proportion, 
rattache cette demeure aux compositions rigoureuses de 
Palladio et des grands siècles. Et cette rigueur, ainsi que 
chez ses illustres devanciers, s'efface devant les exi­
gences du cœur. Aussi, pas un instant le terme acadé­
misme ne vient à la pensée. 
Entre la nature environnante et la distribution des es­
paces qui traduisent avec une totale franchise les acti­
vités de la vie quotidienne, l'accord est parfait. Les 
diverses fonctions sont ici engendrées par la croisée de 
deux dégagements en forme de croix grecque, qui parti­
cipent du hall d'entrée et de la galerie de tableaux. Cette 
ossature partage l'habitation en deux zones bien dé­
finies. Aux extrémités de la grande médiane se situent: 
côté sud-ouest, le séjour, côté nord-est, le travail et le 
repos. Les deux secteurs communiquent par une large 
véranda d'où la vue plonge sur un jardin d'esprit oriental. 
Des services secondaires sont logés dans les espaces 
intermédiaires : escalier menant au jardin, cuisine et, en­
fin, chambres d'amis avec leur salle de bains. 
Le visiteur qui pénètre dans le domaine tout en ondula­
tions, emprunte une voie carrossable sensiblement 
tracée sur la crête du promontoire. Il domine alors de la 
route, la remise et sa serre chaude, puis la gracieuse 
piscine ovale entourée d.'une rocaille en gradins, fleurie 
de plantes alpines ; un pavillon attenant abrite le sauna, 
le déshabilloir, la salle de repos et un petit office. Arrivé 
à l'aire de stationnement, le visiteur accède à la terrasse 
surélevée de quelques marches; un chemin dallé le 
dirige vers l'entrée. A l'abri d'une véranda spacieuse 
flanquée des deux corps de retour, la façade présente, 
comme d'ailleurs les trois autres, une symétrie rigoureu­
se. Mais si la façade sur l'entrée n'est percée que de rares 
fenêtres, étroites comme des meurtrières, par contre, la 
salle de séjour et la salle à manger, reliées par un 
large foyer "camping", sont largement ouvertes sur 
un panorama montagneux aux contours sinueux tout 
en nuances ; à l'opposé, les pièces intimes, séparées par 
les salles de bains aux murs écrans, donnent sur un 
bosquet qui tamise le regard à travers le jeu aéré de son 
feuillage. 
La construction, entièrement faite de bois, aux murs 
peints, aux plafonds et planchers en pin ciré, sert de 
cadre à une collection exceptionnelle de tableaux et de 
sculptures pour la plupart canadiens, de meubles an­
ciens et modernes de provenance Scandinave et fran­
çaise et d'objets divers qui font de cet ensemble le foyer 
d'un véritable art de vivre. 

/ — LA RÉSIDENCE 

2 —LA PISCINE 

3 —LE PAVILLON 

4 —LA REMISE 
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15\ Page ci-contre: A l'extrémité du grand axe 
^ " ^ ^ \ x 'ft ^ la croisée, l'arrière du foyer forme un at 

^ $*Ss trayant écran de pierres sèches couvertes di trayant écran de pierres sèches couvertes de 
mousse; au mur, une toile de McEwen; un 
collage de Toni Onley; des toiles de J. De 
Tonnancour et de A. Dumouchel; au pre­
mier plan on distingue un tapis Dozar Ta­
briz (contemporain) ; au centre, un tapis en 
poil de chèvre, et au fond un Dozar Ham-
madan. 
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Ci-dessus : Vue sur le séjour. On distingue sur le mur du fond , à gauche, une 
grande toile de P. Jenk ins ; Phénomène Play of Trance (1962) ; à droite, une 
tapisserie crétoise du mil ieu du XVI I I e siècle. Devant le fauteuils de Finn J u h l et 
du danois Hans Wegner; une sculpture de Norbert Kricke ( 1962) est posée sur 
un coffre espagnol du XVI I e siècle. A u premier p lan, une sculpture de TalStreeter 
parmi des galets. 

C i -cont re : Un détai l de la salle à manger. On aperçoit le bout d'une table 
française du XVIIIe siècle ; le fauteui l est normand ; le saladier sur la table vient 
de Forges-les-Eaux (Normandie) au mur est suspendue une toile d 'An ton i 
Tapies : Bianca en Forma de Creu. 

Page ci-contre : De la salle de séjour, on découvre le foyer en pierres sèches dont 
l'arrière forme un écran face à l 'entrée; un siège au niveau du so l permet aux 
invités de se grouper en " c a m p i n g " face à l 'â t re ; cet espace part icul ièrement 
bien organisé sert de tampon entre le séjour et la salle è manger ; au-dessus de ce 
gradin est suspendu une lampe de Mousseau; sur le côté du foyer une toile 
de James Gu i te t ; au-dessous, une chaise canadienne ; au premier p lan un 
fauteu i l Scandinave de F inn J u h l derrière leque l on dist ingua une table anglaise 
XVI I I e siècle. 

La salle à manger est meublée d'une imposante table de ferme normande entou­
rée de chaises danoises de Hans Wegner; au-dessus de la table est une 
suspension de Paavo Tynnel ; à gauche on aperçoit un bahut renaissance 
auvergnat ; au mur, deux toiles d 'Albert Dumouche l . 
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Ce détail donne un aperçu de la texture de bois et de l'opposition des 
pleins et des vides; la longue fenêtre horizontale fait face au foyer, à 
l'intérieur. Sur la véranda on voit une pierre sculptée par la nature, 
trouvée sur la plage de Varengeville-sur-Mer, (Normandie). 

La façade sud- ouest de la résidence est encadrée par une galerie qu'on 
retrouve en symétrique sur la façade opposée. 
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Ci-dessous: Le bureau-bibl iothèque à l 'ex­
trémité opposée de la chambre est un l ieu 
de recueil lement que personne ne vient 
t roubler ; la table de travail est une ancienne 
table de ferme normande Louis X V I : à 
droite de la porte est accrochée au mur, une 
tapisserie esquimaude faite de têtes mâles 
et femelles de grèbes huppées ; au-dessous, 
un fauteui l de Finn J u h l est recouvert d 'une 
peau d 'oce lo t ; une peau de coyotte sert de 
tapis de p i ed sous la tab le ; à droite on a une 
vue sur le jard in et par la porte une échap­
pée sur la véranda. 

Ci-contre : Une vue de la véranda d 'où on 
découvre le jard in oriental et derrière, un 
magnif ique panorama. La porte du fond , 
donne accès à la salle à manger. 

Ci-dessus : Dans ce grand volume intérieur 
qu i groupe les pièces int imes, le b loc des 
salles de bains s'emboite sans toucher le 
p l a f o n d ; le mur écran du f o n d masque la 
baie libre qu i donne accès, de part et d 'au­
tre, à la chambre à coucher et à la b ib l iothè­
que. Au-dessus du l i t sont accrochées, à 
gauche, une plaque céramique de Toini 
Muona 1953 (ARABIA , F in lande) ; à 
d ro i te ; Silence gris, 1963, une toile d ' A l ­
bert Dumouchel . 

Sur le so l au premier p lan, deux peaux de 
coyote et une peau de cougar ; au fond , sur 
le mur de la bibl iothèque, on aperçoit 
une toile signée Jacques de Tonnancour 
( 1941) : Nature morte à la table ronde. Sur 
la corniche au-dessus du lit, une sculpture 
en plâtre et cuivre de Charles Daudel in. 
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Page ci-contre, en bas: 
Cette tête de Bouddha en 
bronze dégage toute la sa­
gesse, toute la rigueur sen -
sible qui ont présidé à 
l'élaboration de cet excep­
tionnel ensemble. 
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